
UUnn  ddéébbaatt   ttéélléévviisséé  qquuii   nn’’ aa  ppaass  tteell lleemmeenntt   sseerr vvii   llee  nnaattuurr iissmmee……  
 
 
Mercredi 21 mai, l’émission de Jean-Luc Delarue « Ca se discute », sur France2, était sur le 
thème : « Pudiques, naturistes, exhibitionnistes : pourquoi choisit-on de cacher ou de montrer 
son corps ? » 
Bravo, c’est gagné ! Quelle bêtise de mélanger pudeur, exhibitionnisme, sexualité et 
naturisme ! Il ne peut qu’y avoir amalgame, pour les personnes qui ont regardé ce débat et qui 
ne connaissent pas ce bonheur de vivre nu en collectivité à la mer, à la montagne et à la 
campagne dans nos centres de vacances. Pourquoi cacher les sexes des naturistes 
délibérément à travers le reportage de la Sablière* puisque chez nous, la notion du corps 
dénudé ne fait pas appel à la sexualité  dans le sens d’atteinte à la pudeur, de voyeurisme et 
autre. Notre mode de vie, souvent familial, repose véritablement sur une éthique… 
Dommage que notre Fédération, en pleine restructuration par rapport à l’évolution de notre 
société, ne se soit pas manifestée pour argumenter et nous représenter ! Certains de ses 
responsables, ou des personnes éminentes du mouvement naturiste, aurait pu témoigner sur le 
plateau afin de rectifier le tir sur la nudité. 
Le naturisme devrait à lui seul susciter un débat de fond pour servir notre éthique. Maxime et 
Nicole, les deux naturistes, n’avaient pas leur place dans l’émission bien qu’ils se soient très 
bien débrouillés devant les nombreux et tristes cas évoqués : Lily, la femme qui n’ose jamais 
se mettre nue devant son mari, comment a-t-elle pu avoir ses deux enfants ? Marjorie, qui 
attire le regard des hommes en les excitant ; David, le gentil exhibitionniste qui aime se 
montrer nu quand il est tard, décrivant le plaisir sexuel à l’envers ! Margaux en duplex, 
masquée, pour malheureusement témoigner sur ses parents apparemment malades du sexe, 
Cannelle, très pudique, posant nue pour des photographes, et enfin la brave Sabine, hôtesse de 
l’air, effondrée par ce qui arrivait à sa compagnie – Air Liberté – et qui a été obligée de poser 
dans son plus simple appareil pour attirer l’attention dans un calendrier… 
A force de parler à n’importe quelle sauce de notre mode de vie dans nos lieux protégés, nous 
allons bientôt être envahis de curieux et par la même occasion, ne plus être crédibles auprès 
du Secrétariat d’Etat au Tourisme et du Ministère de l’Aménagement du Territoire et de 
l’Environnement.  

Et la licence ? 
Déjà pour accéder à nos centres et non « à nos camps », la licence naturiste n’est plus 
obligatoire. Longtemps, je pensais peut-être trop naïvement qu’elle était un moyen percutant 
pour faire comprendre à certains qu’ils n’avaient par leur place chez nous. Moi-même, dans 
ce même journal que j’aime beaucoup, j’écrivais avec conviction : »…L’éthique naturiste 
véhicule des valeurs humanistes qui n’ont plus toujours leur place dans un monde mercantile 
où tout se négocie, où l’homme devient marchandise. Ainsi dans nos lieux qui nous sont 
réservés, les rapports humains prennent-ils tout leur sens : tolérance, altruisme, générosité et 
partage… ». 
Non ! Nous ne sommes pas asexués, mais notre vie sexuelle, nous la vivons dans la stricte 
intimité avec le consentement de l’autre sans en parler sur la place publique ! Non, nous ne 
sommes pas des moutons de Panurge ! Non, nous n’adhérons pas à une secte ! 
En revanche, nous sommes bien conscients que nous ne sommes pas clonés, mais uniques 
avec nos modes de pensée bien différents les uns des autres ! Nous avons bien nos défauts, 
nos travers, nos qualités, nos idées religieuses et politiques ou pas du tout ! Mais, notre point 
commun, c’est bien le respect mutuel, le respect de l’environnement et nous vivons nus 
aussitôt que le temps nous le permet afin de profiter des bienfaits de la nature. Nous avons 
une qualité relationnelle entre nous et notre message est limpide :  tu es toi-même, tu ne peux 
pas tricher par ton apparence physique et moi, je t’accepte tel que tu te présentes à mes yeux. 



Quant à la notion de pudeur, Mark Twain a écrit : « La pudeur est née avec l’invention du 
vêtement. » Nous sommes tous convaincus qu’un corps « saint », non au sens religieux, mais 
au sens du plus naturel corps « sain », protège notre esprit de la frustration, de l’interdit, des 
tabous, des idéologies morbides souvent engendrés par l’homme lui-même. 
M. Jean-Luc Delarue, soyez correct envers nous, naturistes. Il faut refaire une émission, mais 
cette fois uniquement sur le naturisme, et non sur la nudité, avec des reportages produits par 
exemple par Robert Salis, en invitant la Fédération, les directeurs de nos centres, les vrais 
naturistes comme Maxime, Nicole, la femme d’Albert Lecoq, sans oublier des médecins qui 
sont bien obligés de constater que des centenaires roulent en pleine santé, nus, à bicyclette, et 
vont, comme de jeunes sportifs, nager régulièrement à la piscine, si bien que certains d’entre 
eux ont choisi de vivre à l’année dans des centres naturistes, comme c’est le cas dans certains 
centres d’Aquitaine. 
Qu’importe si dans notre société violente, folle, malade, il y a malheureusement de plus en 
plus de fanatiques, d’illuminés, de malades du sexe et de pouvoir, de violeurs, de pédophiles, 
de moralistes coincés, de gens qui ne sont absolument pas crédibles mais qui tout de même se 
prennent au sérieux. 
Je vous en prie, laissez-nous en paix, nous, (les véritables naturistes) qui cherchons non pas 
une vérité sur le mystère de la création, mais tout simplement un moyen de vivre en harmonie 
avec la nature qui nous a créés à son image. 

Pascal Fiévet 
 
 
 
*: A l’écran, les sexes des personnes montrées étaient « floutées » pour ne pas choquer les 
télespectateurs. 
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